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L’HISTOIRE  de  l’ÉMISSION,  RÉCEPTION, 
EXPÉRIMENTATION  RADIOAMATEUR  

en 1932 aux  U.S.A.* 
Article N°6 
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Cet émetteur a fait l’objet d’une courte description dans le QST d’octobre 1932, mais il 
représente une révolution  pour l’époque ; c’est l’application directe d’une nouveauté qui est 
le pilotage direct par  E.C.O.  (electron Coupled Oscillator ou Oscillateur à couplage 
électronique) Ce nouveau type d’oscillateur à lampe  utilise au choix une lampe  triode, une 
lampe tétrode ou pentode. L’oscillation  s’effectue entre grille de commande et cathode, le 
transfert d’énergie HF est fait par couplage interne, inter- électrode, appelé couplage 
électronique, le signal est récupéré sur la plaque. L’oscillateur n’étant pas sollicité par une 
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charge HF, la stabilité est étonnante pour l’époque ; c’est un des premiers V.F.O stable et 
utilisable pour un trafic non expérimental. 
A titre documentaire de nombreux récepteurs  à réaction  ont fonctionné sur le principe de 
l’E.C.O. avec une stabilité remarquable, qui permettraient de démoduler la SSB avec une 
stabilité plus qu’honorable, de loin supérieure à certains récepteurs à conversion directe 
vendus en KIT sur 7 MHz. 
 

SCHÉMA 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le tube Oscilateur  E.C.O. est une lampe tétrode Type ’35  accordé sur la bande des 80 m, un 
principe à respecter ne jamais amplifier un V.F.O. sur sa fréquence de sortie, car résulterait 
une instabilité  due aux réactions d’entraînement en fréquence (ce mordre la queue). Donc la 
règle  est de doubler la fréquence par un push pull de triodes ’24 alimenté sous 350 volts.  
 
Le 7 MHz est mis en évidence dans le circuit plaque des ’24 qui drive un autre push pull de 
’45 des triodes ; Ce P.A. est neutrodyné. 
Le signal en sortie, c’est environ 40 watts HF sur 40 m, une puissance plus que confortable 
pour l’époque.  L’auteur de la construction W9HCM confirme que la puissance alimentation 
du PA sous 600 volts et de 80 watts input. 
Quant au circuit de sortie L4 C4 dans les plaques du PA il se raccorde sur une antenne type 
Center Feed ou Zeppelin. 
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Il faudra aussi remarquer que les tubes :  Oscillateur E.C.O comme le doubleur push pull  sont 
à chauffage indirect, un rhéostat par étage assure la correcte tension des filaments ; en contre 
partie les étages de puissance P.A. ( Power Amplifier) sont à chauffage direct. 
L’auteur  W9HCM précise qu’il utilise deux alimentations distinctes. L’une pour la haute 
tension l’autre pour les basses tensions. 
D’autres informations viennent nous éclairer sur l’évolution technique de l’époque ; à lire que 
le P.A. en push pull neutrodyné avec des ’45 triodes a déjà été décrit dans le QST de 
novembre 1930.  
Quant à ce type d’émetteur il peut être facilement modulé en   A.M. phonie. L’amplificateur 
B.F. de puissance existe déjà  commercialement. Avec les classes d’amplification  comme la 
classe B ci-dessous réservée aux amplificateurs BF de puissance, notamment sur les émetteurs 
AM, l’apparition de l’incontournable 807 est imminente. 
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C’est bien confirmé sur la 
publicité : usage garanti 
pour les amplificateurs 
comme les oscillateurs. 


